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GOdn Mondou as 01o. BUREAU:
8, Rue Ste. Therose,

UN DRAME EMOUVANT. "0- ou encore avait il voulu grimper, et trop
-- fiilble, y avait renoncé. Ce qui est eor-

La nuit élait venue. Aui diner, les -tain, c est qu'il était étranglé, entouré,
passagers riaient., tandis que le rusli' --- -. ordu, sucé par les serpents qui se tor-
laisait légèrement danser les ass5iette - daicut sur lui et autour de lui comune
sur la longue table dit des vers, leurs écailles je-
teamner. On remarquait tant des étincelles aux

avec étonnement que Pla- rayons de la lune.
vial n'avait point repris En Des serpents arrachaient
place d'habithude. les oreilles du eràne Bai.

- J'espère bien, dit le gnant de cet homme, qui
commis voyageur, qu'il ne n'était plus qu'ua tas de
s'occupe pas à nous lâcler \-chair. D'autres lui vi-
de nouveaux tigres dans -daient les yeux et se mer-
les jambes . daient entre eux pour pé-

Placial, à cette heure nétrer jusque dans sa bou-
même, avait pris à part che. Et tout cela, noir,
l'Indien et, d'une voix qui vert, gris et rouge, sifflait,
avait peine à passer dans - - craquait, se battant, s 6-
ER gorge serrée : treiguant sur ce cadavre

--- Voilà vraiment dont mon père apercevait
quelque chose de sinistre. i déjà les os sous les chars
Katchar, lui avait.il dii. rongées. Et du nouveaux
Qui sait. si, un ce moment serpents sortaient là bas,
meoe, la cobra ne se glis- de derrière les joUes et
se pas sous la couverture des trous d eau coupie.
d'un passa;.ger pour le Et tout cula s avançait, et
mordre cette nuit 1 cette nmasse gluante man-

-- La cobra est sacrée geait, laclrait, piquait,
pour les brabmines, répon- n arrachait des lambeaux de
dit Katelar. Ne croiraient- chair aux mains aux
ils pas que l'âme de leurs \ doigts des pieds, aux flanes
aïeux est logde dans ce même de ldieu mort.
reptile ? Quand on tue Tout à coup mon père se
une cobra devant eux, ilr dit
achètent la dépouille et li C'est mon tour, main-
font brûler pieusement. Eh -J tenant î
bien s'il y avait un brah- - Un serpent grii l'avait
mine à bord, il pourrait {ane on aperulan
d'avance acheter la peau - \rb
de la cobra di capello, car autour du troie de ' arbre
je la tuerai comme on a il montait, suivi d'autres
tué les lions - reptiles, hideux, avides,

- Toi a affamés. C'était la mort.
Je connais les serpents, Mon père tira sou aarge

et je sais combien ils sont couteau et, d'un seul coup,
redoutables. fit l'Indien au moment où le serpent
avec son calme sourire allougeaitla tête, ill'abat-
mais je ne les crains pas. tit, et le corps enroul
J'ai ponrtant entendu ra- du reptile tomba en o
conter par mon père latodnCtaln iter
plus terrible des histoires L'AIGLE PROTECTEUR PLANAÙ Sti LÀ PROVINCE DE QUÉBEC. les autres arpents, tandis
Il était - voilà bien des (lue les mâohoires de la têts
années - po irsuivi avec On voit que, grâce aux ailes-de cet oiseau <le malheur, les rayons du .oleil de la prospérité coupée mâchaient à vi.
un de ses compagnons, par ne peuvent arriver Jusqu'à notre rrovinee. de.
les soldats anglais qu'ils Mais quoi ! ils pouvaient
avait bien combattus, mais revenir, remonter, grimper
qui avaient à la fin mis les nôtres en sur l'un deux, pres d'un mnrais plein re. peut4tre, - des eris l'éoeillent. Ils 1 jusqu'à la branche où, péle, mon père
déroute. La nuit tombait. Craignant, d eau croupie. 1 parlaient di pied de l'arbre «Mon père attendait. Le .lour se levait, heureuse-
I attaque des fauves ou des serpents s'il Harassé, il s'endormait là, entre s2 penche, il regarde, et lù, là tout près, ment, et. ces monstres. repus, commencé.
s'endormait sur la sol, mon pèrq se tral- deux braches, do façon à ne pas glisser. il aperçoit son compagnon dévoré, oui, rent à regagner leurs trous, à s éloigne
ba uggu à une tdufe d'arbros et grimis Au baut de q'el(v' tdmp's - deux b'au. dd'Oré -iqnt par des reptiles. L p'aùvra| 1 t se pinger, ae: des bruits sinistres,
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dans l'eau erte du niarais. Peu à peu tous ceux
qui s'acharnaient sur le corps disparuren t, et 1 aurore
venue mon père descendit de son arbre regardant i
terre cette chose qui la veille était un homme, et qui
n'était maintenant qu'un squelette, un tas d'osso.
mîîents rngé".

l1 avait pourtant eibrassé la Veille Cet Otre ! Cette
main avait teint une arie contre l'Anglais. Ce
n'était pluà rien maintenant, et voilà pourquoi mon
p ièe, qui est mort juune, est onrrt avue des cheveux
blaue.

Eh biLn. conclut Katehar, aveu une sorte d'exalta-
lion faronche, lais'se venir le jour, muîitre et amii, et
:i les serpents le sont. as découverts, Kutchar les
trouvera, je te le jure !

ilaeial hochit la tête.
- Tu verras, <lit fermemuîen'. l'Indien.
.l'ente la nuit qui suivit. pendanît que le capitaine

et ses unnues continuaient, désespiérés, leur ci'asse
é'trane. Katchar perçait dei guatre trous une noix
de COC et, dans elicuin de ces trous, il introduiait
d'une fliçon qui seimblait înéthîofique un tuyau. Deux
(en dessus, deux (n d'ssous.

- Et ce douc pour prendre les serpents 7 lui dit
1'lacial.

- Laisse venir le jour, répéta l'Indien.
Le capitaine était agacé, nerveux, et il coiien-

uait à perdre patienco.
- Damnés serpents, disait-il, ils soit invisibles

Invisibles ! Oh quelle atroce chise de se dire, sacre-
bleu ! qu'il y a là. da.s ce navire des êtres cachés
qui sont la mort, des êtres rainpauts, tapis dans quel-
qlue coin. meniaçant ! Des dangers qu'on ne peut Sai
sir ! Et quels ennemis ! Des serpents ! On croit les
apercevoir ! on s'avance. on lève la hache .... C est
un cordage enroulé 1 La lumiièrC d'uiu lanterne lbit
luire desécailles dans la soute aux cliarbons. Ah !
enfl, ce sont eux 1 en s'aliproehe...... C'est un cro-
chet d'acier ou unt boulon de fir. Partout le danger.
et rien iiulle part. Quelque chose d'odieux, de vague
et du miienaçat comme le poison. 11 y a dIs inilauts
là haut, î.e petits enfants qui duriiieii:. roses et
blondsconinie des anges, ou (lui se réveillent dains
leurs berceaux pour appeler doucement leur nuntrice
ou leur 'mère. Et qui me dit que, demin imatin, la
nourrice ou la mère ne trouvera pas l'enfant étoufié
dans soni berceau, par ces serpe:,, Ces srpets qui
sont l0, sous nos pieds, sui ios têtes, à droite, à gau-
che, que sais-je partout, oui partout, je le répète
ut. où cela, ou cela !

Le capitaine sentait, a cette. peisée la liièvre lui
gagner le cerveau. C était horrible, cette situation.
Et. Montpezat un était arrivé à maudire ce Ilacial
qu'il admirait tant. aujparavant et qui l'intriguait si fort

lJne parile de Katchar, celle-là nime que l'Indien
avait dit par deux fIis à Placial, rassura un ieu le
capitain u u i tuinils lui donina la patience d'anuen-
dr :

.- Laiese venir le jour.
Le jour venu, Katchaii id ileseeidit dans l'enit.r.poui t,

suivi de Placiai et du quelqus matel'ots.
- P>our ce tue je vaiS laire. je nî ai pas besoiu de

tout ce monde.
Mais peu inporte !

,-N fauit il pas que no-gardiins no, haches
demanda un des hlimiiie.

- Oh ! cela sullit répondit, Kateliar cil montrant
sa noix de coco trouée.

Moutpezat regardait I indien,uu peu incrédule.
presaque courrouce, connue si, après lui avoir causé
le tragique embarras de mettro cin péril Jes passagers
du ·" Mistral ' Katchar et le montreur de bêtes al-
laient ajouter une fole quelconque à ce danger.

- Laissez faire Katehar, interromîpit Placial d'un
air frene. Laiissez.le agir

Le capitaine répondit simplenient en haussant les
épaules et commne s'il eût dit:

. Après tout,je veux bien, mais je ne crois ni aux
sorciers ni aux rig.

Et xatebar prenant sa iiluzetti'. port.a àt Se i0
vres un des tuyaux liani;té(s daiS les trous.

On entendait vaguiuiieiit. ladis ie sileie inqiet
qui se lit ,oudaii autour i Kathar la voix d la
cilateulse il opéreLtes qui amiu...ait elanter, lIà-a<,
ui des airs de iia B.i l Léleau " :

Aiais, C0u1r-0a1:s uu0Is de r'.-..
..dt batous frais!
Et buvons Irais

Alors, comme ii Katchar ot voulu répondre à ce
refrain par une musique étrange, péndtrante,
plaintive et irritante à la fois, il lira lentement de
sa noix de coco des sons aigus et bizarres qui firent
passer ceoume un frison dans les cheveux des mate-
lots.

A CONTINUER.

3or'raÇ ., O IlLuts 188

lie C.NAun parlit tous les saiedis. L'abornnc-
ment est de à0 centins par an, ou 25 ceutins pour
six iluis, strictelienît p)ayable d'avanllc. Nous le Ven-
dons ax agents huit centins par douzaine, payable
tous les mois.

GomIN, MONDOU & CIE.

LE CERCLE BLANCHEMAIN
COMPTE.RENDI'

Sulivi d'un discours cde Jules Airsau.

Lis élections annuelles de cette intéressante ins-
titution ont ou lieu avant hier et ont donné le ré
sultat suivant:

Prsidenit -31. Jules Airvaux, (ré-é/u.)
Secrtair-3I.C. T. Paitend.

lss. secrétaire-M. Jean Rage.
Trésorier -31. T. E. 11.
iiblioh cir-3. 'C. C. lieux.

.l5S..Bjilithécare - M. Job.

lie président Iélicite, ci: termes chaleureux, les
nouveaux ofAiciers de la considération dont ils
jouissent au milieu des membres diu Cercle Blun
chcmanin et les prie d'unir leurs efforts aux siens
afin d'éclairer un peu nos hommes réputés instruits.
Car, dit-il, lenr il¡unraufcc de la langue atteint des
Iiie;ls miionumen tales.

L es nouveaux élus rendent avec usure au pré-
sident les éloges qu'il vient de leur fliire et ne
doutent pas qu'ils atteinidrout le but désiré

Après la lecture du procès-verbal de la dernière
séaunce, le secrétaire lit des lettres de 3. Léon et

1oïse Corbeil, jrgfel Denis, D ommîne Iloudrias,
Charles Thibault, Jules Lelubvre et Ernest Des
Rosiers. Ces iessieurs s'excusent de ne pouvoir
se rendre à l'invitation que le Cere/c lenr a faite
d'assister à sa séance et expriment des voceux
de prospérité pour une si louable et utile institu-
tion.

M Donnne Boudrias dit, pour se faire pardonner
son abýeuee. qu'ayant perdu les elés du buffet où
se trouve le sucrier, il lui est impossible de laisser la
maison.

3N. Charles Thibault dit qu'étant obligé, d'après un
ordre du maire de Montréal, émané sur la plainte de
quelques uns de ses voisins, de prendre un bain de
pieds, il lui est impossible de sortir.

31. .Deslosiers dit qu'ayaUt été retenu connUe
conseil de 31. Jules Lelebvre. dans une cause des
sauvages de Cauglnawaga, il a besoin de tout son
temps pour reùidre justice à sa caue et la luire ob.
tenir à .-es clients. lies lettres du 313I. Corbei et
Jules Lef'eb'vre contiennent sur M. IJuudrias quel
ques calembours qui Ibut rire l'auditoire à goirge
déployée. Nous les publierons dans notre prochain
nuinero.

Lc. secrétaire lut ensuite la liste des ouvragus
suivaiit reVus par le Bibliothécaire avec les nouis.
des donateurs :

Biograplhies des e'ing veaux par M. L. II. Fréchette
Une chronit ;iue, " 3. Rapin.

do " M. C. T. Patend.
do " M. Jeau la'e.
dru < M. Jules Airvaux.
du " M. C. C. rIlhieux.
du M M. Job.

Le Canada Veoué " ]. J. L. Archamlbalh
Félix J'outré M. JLi. H-. Fréchette.
Histoire di la iitt. Canad." 31. Edinioid Lareau.
Sentences et maxiines latines trées

du P>ublius Syrus- Horatius
Flaccus -- Muscius Seevola,
ete., par 1. J3. C. Robillard.

Un traité sur le sang salvaga le mnle.
la végétation (i nédi ti le inl-'ssige.

le lcaupérisae pa r le tiiiM-e.
Extrait d'un discours I-onoincil dans la Van10 1 ':

Aîne. devant les peetit juréa, intitulé :
". Th f.! [r lud.
'he Jlaem '<th.

La .unmière le l'(trier,
La Seie,

lie cuclhoni,
Le Noiuveau ilonde,
lie Crapaitud,
L'E'claireurl
La C ornîeilI di Nord
Leeture sur tlier.

par . St. Pierre.
"u Chls. tGalipeai.

" ' 'ag'.Desjardinîs.

"Louis 'Tessier.
] red Hlude'.

"M3. Hraz''eau.
"u 3 ouchardl.
"n M. D)eslumlnîhaps.
"n 3. lPenehenaî:t.

Orni.son- Discour.a t l'ésies $ t " 31. rgues GG•dettuî

[)d! reineriilniints :mu. votés aux donateurs et le
prjésideiIt avant de lever la séance fait les renarques
suivantes :

Messieur.,
Jesuis heureux ce soir de votus dire le plaisir que

j«éprouve de voir si prospère licuvro à laquelle le
Cercle Blanehemain voue toits ses cllorts et tous ses
travaux.

Les dons que IoIus vens le recevoir sonît une
preuve irréfragab'e de l'estiiime, dans laquelle nous
tiennent la presse, les hommes d'état et les littéra-
toursd' ce pays. Depuis qlue nous avons entrepris
d'épurer la belle langue de Bossuet, en livrant la
giuerre aux barbarismes et aux iuiglicisimles, on n'en
renîconître Alus guère que trente iiu quarante dans
chauie îles colonnes du la liirve. Le Xueui
Mmelnde pour n'en fire que vingt.sept par jour lie
nous doaUe Plus que les articles de quinze lignes, et le

ourrrier de l ontr'éail est obligé de souiiittre
les seIs à 3131. Joseph Loraniiger et Wilfred Mar-
chaud afin de n'en 1aire que trente-huit un quarante.
Le Uaniaudieni, L' Cuirrier dit Canwd', l'Lc¿-
nenunt et le dIuirnaîl de Québe se réjouisent, le
soir, ci cunstatait dans la Pitric qlu ils n'en ont
Iait qu'uUe dizainîe. 'uursuivons, mestîîeurs. avec
la même ardeur 1 oeuvre que nous avons si bien comn-
unedîe Soyons forts dans les combats de la plume

ne reculons devant rien.
I'uuîr atteindre un but si louable employous

lhoimîonyimecs, synoniymces paronymes, pseudon3ymues,
atnnomymecs,

Si, manquant du courage, et redoutaut un adver-
saire qui pourrait nous porter les coups mortels,

uOtts irigniis dle combattre à visière levée achons
uuu drièreîunl îum quelconque. luion.Cesgrands
Lil i istes île jer, temii ps, l ainî, C. T. l'ant eul, C,
C. liieux, J. E. Il., Jeani Mage et Job. Leur
puluillu vigoureuse a tellement. ravagé le uliaimp diem
meutionîs vicieuses que c'est. à pein'e s'il Ci reste

emmure quelques unes pour eux. Se ns partout,
iavec nos critiquiies, le germe des bous prineipes en
littérature. Et si ce.u'est assez du la Patrie, l'Opi-
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LH' RÉSULTAT DES ÉLECTIONS MUNICIPALES.

ChanlgdJ en statue de sucre pour avoir voulu mettre son nez dans
les ufTaires municipales. Pendant la lutte. Après la lutte.

- _______ ---- ---- ----.--- T

ni.n I>Id/li 7ine. la Rerue le Mmn,tréal, nous 'undrous
un journal qui deviendra nitre organe et qui dira
Liu publiC étnné les effuts merveilleux dle la cri-
tiJue )ieIvelliantC et faite daIS le but d'instruire ceux
que l'on reprend.

J'espère, messieurs, que vous ie laisserez pas votre
zèle pour une si noble cause se refroidir et que
comme moi, vous acclamerez comme les régénéra-
t3urs de la langue fi-auçaise au Canada les Rapin,
les Job, les C C R1hîieux, les J E R. les Jean Riage
et les C T Patend.

CORRESPONDANCE.

.Mon chels?) ip
Aile-moi un peu - en mue cédant un bout de

l'une de tes immenses colonnes - i te faire connai-
tre, ainsi qu'au inonde entier qui, on ce moment, a
les yeux fixés sur le faubourg Québuec, ce que Donnne
pense ou feint de penser de toi. Il n'y a pas d'honmme
icîomme D.,vnInO: et quand une fois il a déci-lé de ne
pas céder, il tient mordieus à sa détermination, sous
le prétexte calembourique qu'on n doit pas îaiude,'
les uns les autres, Je tassIre qu'il était en] sure. hier
contre toi. C'est une duoe liabitule cu'il a un pieu
contractée le jour oùtu as révélé à l'univers les hauts
faits qui ont signalé sa carrière. Il est maintenant su
le tous que Dommne fait un si maigre usage de suerc.

qu'ie. dix mois il n'en mange pas pour dix sous, allé-
guant que ces friandises affaiblissent l'organisme et
que s'il est parvenu à avoir les reins aussi robustes
qlue peu allongés la chobe provient du fiit qu'il n'a de
sa vie - fidèle ami protectionuisme - mangé que du
sineiCa des rables Mais, ce n'est pas de cela qu'il s'agit
aujutird'hui, comme dirait Lafontaine que Donnune
n'a jamais lu. Hier il faisait son majnr. Dnune et. il

lui avait denmaudé de l'argent. Halte là ! l'ami, et
mettez un frein à votre passion dominante, la calom-
nie. Le C-ANARD, je le sais, n'est pas bégueule. Il ne
vit pas de l'ai r du temps. Il lui flaut encore de l'eau,
et l)ieu sait ce que ça coûte dans la ville ! mais l'ar-
gent dont il a besoin, j'en suis sûr, ce n'est qu'à ceux
qu'mi en déboursent qu'il en demande. Domn:e n'étant

pas du nombre, il est done invraisemblable que le
C.uRo, qui n'est pas une oie, s'adresse à lui pour
en obtenir.

Le CANAoR marche sur la terre,
Vole dans l'air, nage sous l'eau
Mais voilà ce qu'il ne peut faire
Aller quoter chez Dom.........

Iso.
Montréal, 2S Février ISSO.

COUACS.
Le CANAnD publiera dans chaque nnnéro une

chanIison, înuvelle sur un air connu.

Doninne Boudrias, qui est très spirituel à ses lieu-
res. fait quelquefois dans le chaip du calembour.
Il disait l'autre jour à Moïse Corbeil :

-Savez-vous pourquoi biiscui et inots sont deux
mots qui se valent ?

-Ça ne se peut pas qu'ils se vaillent, dit Moïse,
ils ne riment même pas

-Stupidité ! Je vous le dis, moi, Domme : inus
vaut biscum ! ! !

Attachez le

-Quelle différence y a-t-il entre M. de Lesseps et
Agar ?

-C'est que M. de Lesseps a son Isthme à lui et
qu'Agar avait son IsIaël.

-Alors, tu as joué, tu as perdu dix louis et tu
n' as pas payé ..

pestait contre le CANARD à qui il en veut pour avoir -10
fuit conînaitre au public les songes rqui hîantenit l'imaiu -I quit iisuTTujetuprst-D, quoi te plainis-tu ? Tu joues, tui perds et

gination du grand ra ccourci. C''st bieminia 1111 -l l tu ne payes pas 1 C'est comme si tu n'avais pas ioué.
-Je te demande pardon, je pouvais gagner ! !

Car entin, <i saurait, dans la province, gn il existe,
si le CANAm n'entrtLait la population d Fa per- Théorie de la civilité puérile et honnête
sonne et nt î.:Sait savoir à tons qu'il y a, dans le - Quand conviont-il de garder son chapeau sur la
fîubourg qui a l'honneur de me compter tii nbre tête pendant qu'on cause avec une daine ?
d o ses habitants, un Domme minuscule a - Quatd on désire lui parler à mots couverte.

ci prdé.aimptionu qu'il l'est peu de taille. Il a lté, dans Un profond penseur a dit
so eonurroux grand conine d'habitude. Ça n'est pas - Entre donner et recevoir, il n'y a pas une si
la peine de s'effrayer. Il a insinud que le CNAnD grande différence.

-- En effet, faisait remarquer Siraudin, quand on
donne une soirée, on reçoit.

CE QUE JE PRÉFÈRE.

ROMIANCE.

AlR : Les ceIvvuc ro ix.

Nous voyons chacun cin ce monde
Avoir son penchant favori,
Deners aime le Kouveau Monde,
Phildas court après l'esprit ;
Treffié qu'il est bon de connaitre
Admire J. L. Arehambault :
Moi, ça vous surprendra peut-être, bMais j'aime les pieds de Thibault. "

En se promenant par la ville
On est certain de rencontrer
Julo Airvaux. Rapin et la file
Des gens prêts à s'entr'adiirer
Mon caprice n'est pas vulgaire,
J'etime ce yile je erois beau
Si j'aime le cou de Nazaire .
J'adore les pieds de Thibault. •

Bienvenu chérit la moutarde,
Fréchette leii vers disloqués,
Vanasse tout ce qui retarde,
Oscar Turgeon les bals masqués
Christin aime le pain d'épice
Et Globensky les pieds de veau
Tremblay boit du jus de réglisse, biMoi j'aime les pieds de Thibault.

Tous les goûts sont dans la nature,
Voila le principe éternel i
Corbeil, fort eu littérature,
Trouve Beaugrand spirituel.
Dans l'opinion de St.-Pierre
Bionin n'a pas l'air d'un chameau.
Quel reproche a-t-on à mue taire .
Si j'aime les pieds de Thibault b

S'il faut on croire un vieil adage
Les yeux sont le miroir du ceur ;
Pourtant, j estiie qu'il est sage
De juger aussi par l'odeur.
Sentir fort est signe de force,
C'est lîgique autant que nouveau,
Et voila pourquoi je m'eforee .
De chanter les pieds de Tlhibault. bis.

C. TuIiooRA.
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Nous venons (e recevoir' par' le deieir Vapeur', dscélèbres lUanui-
aîctures LONDRILL, WULF, & Co., de Bradford, Angeterre, et

BECHARD, DULUY & Cie., de Lyon, France, pour lesueles nous

sommes agents, 38 caisses de leurs superbes tissus de deafl quisonït main-

tenant installés dans leur département à l'inspectionq dt, public. De plus
5 caisses de crepes de différentes maisons eu.iropeelilcs.

été choisis sur coiniiiaudes toutes spéciales remises aux agents.

Ces crêpes ont
Ilien iné-

gale le fini et la couleur inaltérable de ces imarchandises.
*> Une visite est respectiueusenieit sollicitée.

DTPUIS FRERES,
No. 605 RUE STE, CA.THI3ERINE.

Coin de la Rue Amherst, à l'Enseigne des deux Boules Noires, Montréal.

RESTAURANT DU OmEN D'OR. -
Cet établissement est situd au No. 920,
rue St. Catherine. Son propriétaire, M.
Jos, Morache, à voulu en faire un res
taurant de première classe. On n'a n'à
y -entrer pour se convaincre du tait.

Le grand tournoi, commencd depuis
quelques jours à la salle de billard de
l'Hôtel Richelieu, se continue tous les
soirs et est suivi avec intérêt par les
nombreux amateurs de cette ville Il
doit y avoir une partie très-int6ressante
de soir, entre deux messieurs bien con-
nus.

D. Tbdotime LaictOt, vient d'ouvrir
te restaurant ci devant tenu par M.
André Mareil, coin des rues Stý. Ca-
therine et Sanguinet. Il y a fait plu-
sieurs amdliorations importantes. M.
Lanotôt invite ses amis et le publie a
lui faire une visite.

M. C. Robert vient de recevoir son
importation do chapeaux du prin-
temps ; à trente pour cent meilleur
marché qu'ailleurs. M. Robert manu-
facture lui-même ses chapeaux en soie,
ce que lui permet do les vendre à une
grande réduction. N'oubliez pas l'adres-
se : C. Robert, No. 60, rue St. Laurent,
enseigne du gros Chapeau Rouge.

800 FOEIS DE £IISIN[
A vendre à bon marebé à la

Maison Aug. Ooillard
Marchaud de Fer

23 ,'235, 297, 239, ruio St. Paul

-- - - -

~ 3M. MATHIEU & GAGNON
vieuijunt d'ouvrir un lot magnifique de
marchandises nouvelles, consistant en
Etojf.s à Robes, unies et Jlmpaclour.,
Ettdee à Manteaux, Twoeds, Coatings,
Serges, Draps, Mdrinos, Cashmeres,
Henriettas, Cordés Français, Drap lm-
piratrice, Paramattas, Alpacas, Crpes.
Soiles noire et de couleur, Satins noir et
do couleur, Franges en soie et en laine,
Indiennes p.les, foncées et Pompadour,
Broderies, Dentelles, Collets et Poi-
gnets, Echarpes en soie, etc., etc.

Le tout ayant été acheté avant l'aug-
mentation, sera vendu à l'ancien prix.

MATHIEU & GAGNON
105, RUE NOTRE-DAME, 105

2MONTRÉAL.

AVIS PUBLIC

Les personnes qui ont besoin d'em-
ploi ou d'employds sont prides de s'a
dresser au No. 170-b, rue Notre-Dame,
en face du Palais de Justice.

J. E. MARCOTTE.
On trnuvera au même bureau une

grande quantité do maisons à vendre à
des prix excessivement bas.

Ceux qui ont des parts de Socidtés
Construction à vendre doivent s'adres-
ser à

J. E. MARCOTTE,
170*, rue Notre-Dame

u tw du Palais de Jusice.

LA MUSE POPULAIRE'
(CHANsoNNIER rOTE,)

2.x:¤.e :r.,r z:n. sr-)

hi% 25 Chi Et-i, 35 Ch,
Chaque Livraison contient 104 pages.

En vente chez tous les principaux Li-
braires du pays. S'adresser à

A. FILIATREAULT,
151, Rua ST. ELJzAnIE MONTRÉA.

FEUILLETON ILLUSTRE
Journal hebdomadaire paraissant

le Jeudi.

Cette feuille, exclusivement littéraire
et unique dans son genre au Canada.
contient huit grandes pages de feuille-
ton qui sont et seront toujours des plus
émouvants et des plus moraux

Nous enverrons, gratis, un numéro
spécimen à toute personne qui en fera
la demande

Les personnes disposées à prendre
une agence voudrons bien référer au
FEUILLETON ILLUSTRE pour les con-
ditions.

Abonnement : par au, $1.00; six
mois, 50 ets ; trois mois, 25 ets.

ITCULE & CIE.,
Propridtaire.

Adresne: Bete 1986 B. P.

ECOLE PRIVEE.

[ASSES DUJIUI l ET u SOIR
No. 391, rue Jl0qlm'8•al'liel'
On y eiseign. le Français, l'Anglaii

et la Comptabilité.

MUSIQUE NOUVELLE,
(Les Succes de Sulons.)

LA FLEUR DU POETE, lo-
mance, 3 ie.

VIEILLARD ET SOUVENIR,
Romance, 35e.

ALICE, valse pour piano, 75e.
Publides par

ERLNEST LAVIGNE,
Editeuir et Inmporiateur de mutique,

Instruments, etc., 237, Notre-Daern.

Guérison de.la consornption-
-Un vieux médecin. 1otiré des affaires,
ayant reçu d'un missionnai, des Indes
Orientales la recette d'un simple ltiené-
de végétable pour la guérison infaillible
et permanente de la Consomption, Bron-
uhitos, Catarrho, Asthme, et toutes les
maladies nervousoi; après un avoir
éprouvé ses merveilleux pouvoir% ctura-
rifx dans des milliers do cas. il a consi-
-léef de son devoir tice le fa;re connairre
ài 1 hnman:té suoeffrante. Animi pr Ce
moiif, et le désir d alléger les sa"ffratn-
+1.8 humaines, j'enverrai à tous eoux qui

le désireront cette Reeette, exempte do
,ous frais, on Français, Allemand et An.
nlais, avec des directions complètes pour
la prépartion et 'u-ae. Envoyez par
l poste une Etampe, nommant oe pa-

pier.
W. W. 'HERAR

140, Power' Biok, Rachster, .

~

,À .


